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Silence et agacement 

Zut, Zelig a le blues, il décide de 
flâner dans la ville, une journée 
entière, en se laissant aller aux 
rencontres. Marcher dans la ville un 
jour ouvrable, aux heures de travail 
dites habituelles, montre à quel point 
le modèle présenté comme dominant 
a du plomb dans l’aile. Toutes les 
personnes rencontrées ce jour-là 
sont heureuses d’un temps librement 
rempli, sans pour autant être voué à 
rien. Les activités et secteurs de la 
société fonctionnant sur ce temps 
libéré sont innombrables ! La vie et la 
ville ne seraient pas les mêmes, pour 
le travailleur, sans tous ces gens que 
Zelig rencontre dans cette journée de 
pause salutaire dans son enquête.

A présent, il ne reste plus à Zelig 
qu’à aller voir du côté de l’organisme 
chargé de proposer de l’emploi 
au chômeur, de l’orienter dans ses 
formations. En Wallonie il s’agit du 
Forem, et à Bruxelles de l’Orbem 
(Office Régional Bruxellois de 
l’Emploi) transformé, en novlangue 
moderne, en ‘Actiris’. Autour d’une 
bière, Zelig a une discussion avec 
deux employés de cet organisme 
public, qui exposent à quel point 
le travail est difficile et éprouvant. 
Ils sont évidemment trop peu que 
pour effectuer un accompagnement 
efficace de chaque chômeur. Par 
ailleurs, ils sont installés de fait, 
contre leur volonté, dans la chaîne 
de répression frappant les chômeurs. 
En effet, toutes les données de leur 
ordinateur sont transmises à l’ONEM, 
qui sanctionne en cas d’absence à 
une convocation ou de non-réponse 

à une offre d’emploi. Bien entendu 
certains collègues n’ont pas la 
même vision positive du travail à 
mener, mais animés de leur point de 
vue émancipateur, impossible pour 
eux de ressentir une quelconque 
reconnaissance, ni de leur hiérarchie, 
ni des chômeurs qui les assimilent 
parfois à des agents répressifs. Leurs 
conditions de travail sont atroces et 
ils ont clairement l’impression de ne 
servir absolument à rien.

Zelig convient avec les deux 
travailleurs de les rappeler pour 
fixer un moment d’interview, mais 
au téléphone le premier expose la 
procédure : l’interview devra se faire 
en présence du chef de service, avec 
une réception préalable des questions 
qui seront posées. Le second, 
approché autrement, acceptera un 
nouveau rendez-vous anonyme, puis 
enverra finalement le message suivant : 
« je crois que finalement ce n’est pas 
une bonne idée ». Il semblerait donc 
qu’au sein de cette administration la 
liberté d’expression, même anonyme, 
ne soit pas un principe facile à 
appliquer. 

Zelig terminera son voyage par 
la rencontre avec un organisme 
d’alphabétisation, reconnu par 
Actiris comme lieu de formation des 
chômeurs. Il y rencontre différents 
travailleurs. « Nous sommes 
surchargés de travail, et plus de 
50% de ce temps de travail est à 
présent consacré à de l’administratif, 
notamment en raison de tous les 
documents à compléter pour le 
syndicat, pour Actiris, pour l’ONEM. 
En plus de tout cela, il y a une série 

de courriers à faire pour notre public 
car les gens subissent des pressions 
et ne comprennent pas toujours ce 
qu’on leur envoie. Il faut donc perdre 
du temps à écrire aux différentes 
instances, parce qu’avoir quelqu’un 
au téléphone devient de plus en 
plus difficile. Avant on pouvait régler 
certaines choses par téléphone, 
aujourd’hui on n’y arrive plus. Par 
exemple au syndicat, on tombe sur un 
call-center où ils peuvent uniquement 
dire si le paiement a été fait ou pas, 
sans qu’on puisse connaître la cause 
de la situation. »

Ces formateurs en alphabétisation 
constatent des évolutions au sein 
de leur public et regrettent de ne 
jamais avoir été consultés au sujet 
de ce système de contrôle. « Il y a 
de plus en plus de gens qui viennent 
en formation parce qu’ils y sont 
obligés. Ce n’est plus une démarche 
volontaire, ils se sentent obligés. Or, 
on n’apprend pas sous la contrainte, 
on ne peut pas s’investir. C’est alors 
du temps perdu pour tout le monde. 
Dans nos statistiques, nous avons plus 
de chômeurs complets indemnisés 
qu’avant, et il y a une telle pression 
sur ces personnes qu’elles se sont 
mises à courir, absolument n’importe 
où, dans tous les sens. Cela me 
donnait vraiment l’impression de 
poules auxquelles on aurait coupé la 
tête et qui couraient dans le désordre, 
sans but. Je dois, je dois, je dois… Mais 
je dois quoi ? Et finalement elles ne 
venaient plus au cours. À ce moment-
là j’ai été vraiment interpellée sur ce 
qui se passait. Et ils comprennent bien 
que ça ne sert pas à grand-chose, si 
ce n’est à satisfaire les statistiques 

ça craque...
voyage dans les institutions (suite)
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de l’ONEM. Ce n’est pas du tout 
destiné à améliorer leur situation et 
leur projet personnel qui est dans 
un premier temps, rappelons-le, 
d’apprendre le français pour trouver 
un emploi ou une formation. » 

Un collègue poursuit. « On nous 
met dans un rôle qui n’est pas le 
nôtre, c’est du pur bureaucratique 
administratif, personne ne sait 
pourquoi il faut le faire, mais il le 
faut. Cette situation fait l’objet de 
nos discussions en interne, on voit 
bien qu’on est nous-mêmes parties 
involontaires d’un système. Même si 
on ne veut pas le contrôle social, nous 
devons nous adapter à ce système 

car quand ça touche aux moyens de 
subsistance des gens, on ne peut pas 
se permettre de ne pas répondre. 
Donc nous travaillons à écrire les 
courriers de gens analphabètes, que 
l’ONEM exige pour ne pas couper 
les vivres à des personnes déjà 
très fragilisées et placées dès lors 
dans une précarité accrue. Et pour 
nous, en termes de respect des 
acteurs sociaux, il s’agit de mesures 
totalement explosives mises en place 
sans aucun respect ni consultation, 
sans même aucune information. En 
situation de chômage massif, il est 
difficile pour nous d’imaginer un 
tel rouleau compresseur, une telle 
machinerie de l’exclusion à l’attention 

des plus faibles de notre société, et 
pourtant ça a lieu depuis des années, 
presque sans que personne ne 
réagisse ». 

Fin de l’enquête. Zelig semble avoir 
bien circonscrit la question. Un 
sentiment de grotesque l’a saisi à 
plusieurs reprises : malgré la dureté, 
face à l’absurdité de toute cette 
situation il a parfois vivement ri. Il 
s’en va maintenant préparer sa farde 
de preuves abondantes de recherche 
d’emploi, les vraies et les autres. 

750.000 chômeurs en 
Belgique et on te fait 
croire que c’est ton 
affaire à toi tout seul
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Après avoir lu votre proposition d’emploi, Je me suis vautrée 
devant l’ordinateur  
dont les objectifs n’étaient autres que de vous convaincre de 
ma valeur. 
Je possède une expérience approfondie dans l’autisme à vos 
injonctions,  
c’est pourquoi enfin je vous réponds. 
Il fallait bien que je quitte la débauche  
pour enfin fréquenter les entretiens d’embauche. 
Il me fallait à tout prix être choisie et éviter votre mépris.
Mon cerveau-moulinette s’est mis à tourner,  
une orgie bien organisée,  
moi de nature apathique voulais répondre de vos vœux dans 
les délais les plus vifs.
Prête à me lancer sur ce trampoline,  
tout ça de manière anodine,  
à m’écraser face à votre tribunal,  
pensez-vous cher monsieur qu’on puisse éviter le moindre mal ?
A chaque question je vous promets un orgasme. 
Et le cri qui l’accompagne : ah !
Sans talisman, je vous offre ma richesse  
toutes les attestations de la folie et son geste,  
en dévoilant mes charmes incontrôlés, 
sans prendre garde je me vautre à vos pieds. 
Sachez cher monsieur qu’avec un profil exceptionnel  
il semble que vous soyez tombé sur la 8ème merveille. 
Vous fonctionnez comme un moulin, en tournant dans le vide 
je ne peux fonctionner comme un métro,  
je ne suis pas assez rapide.
Je souhaiterais vivement qu’après l’étalage de mes dons,  
vous en ayez les nerfs entièrement déréglés pour de bon. 
En espérant un silence inassouvi de votre part. 
Veuillez recevoir l’expression de mes transes les plus illisibles.
Ci-joint mon curriculum vitae. 
je suis irrésistiblement... Conne !4
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•	Akhenaton, «Eclater un type des 

Assedic», Métèque et Mat, 1997.
•	Jérôme Akinora, Les Aventuriers du 
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•	Jacques Doillon, Gébé,  Alain Resnais 

et Jean Rouch, L’an01,1973.
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1999.
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•	Gus Van Sant, Harvey Milk, 2008.
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•	Isabelle Stengers et Philippe 
Pignare, La sorcellerie capitaliste, La 
découverte, 2005.
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•	Jacques André, Le Voyage du Temps 

perdu, Editions du Souffle, 2008.
•	Gus Van Sant, Harvey Milk, 2008.
•	www.minorités.org 

•	Valérie Marange, « Le désir ne chôme 
pas », Revue Chimères n°33, 1998.

•	James Ferraro, Last American Heroe, 
2008.

•	www.vladimircruells.com (Le sale 
boulot, It’s clubbering time...)

•	La rumeur, La meilleure des polices, 
2007.

•	Bonus : Farelly Brothers, Me, Myself 
and Irene, 2000.
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•	George Romero, Le Jour des Morts-

Vivants, 1985.
•	Elia Kazan, On the Waterfront, 1954.
•	Gilles Deleuze et Félix Guattari, 

« 887. De La ritournelle », 
Mille Plateaux, Capitalisme et 
schizophrénie 2, Paris, Minuit, 1980.

•	Jacques Doillon, Gébé, Alain Resnais 
et Jean Rouch, L’An 01, 1973.

•	Pier Paolo Pasolini, Carnet de notes 
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•	Luc Moullet, La Comédie du travail, 
1973.

•	Casey, B James et Prodige/Hery, « Travail 
de nègre », Ennemi de l’ordre, 2006.
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•	Jean Rouch, Petit à Petit, 1971.
•	Jean Rouch, Les Maîtres Fous, 1954.
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•	Richard Wright, Black boy, Gallimard, 

1947 
•	John Kennedy Toole, La conjuration 

des imbéciles, 10/18, 1981 pour la 
traduction. 

•	Virginia  Woolf, Une chambre à soi, 
10/18, 1977 pour la trad. 

•	Michel Tournier,  Vendredi ou les 

limbes du Pacifique, Gallimard, 1967.
•	DH. Lawrence, Eros et les chiens, 

10/18, 1973.
•	Robert Linhart, L’établi, Ed. de Minuit, 

1981.
•	Patrick Chamoiseau, Chronique des 

sept misères, Gallimard, 1986. 
•	Gilles Deleuze et Félix Guattari, Mille 

plateaux, Ed. de Minuit, 1980.
•	David Lapoujade, William James, 

Empirisme et pragmatisme, PUF, 1997.
•	André Gorz, Métamorphoses du 

travail. Quêtes du sens, Galilée, 1988. 
•	Paul Grell et Anne Wery, Héros 

obscurs de la précarité, l’Harmattan, 
1993. 

•	Frederick Nietzche, Le Gai Savoir, 
Gallimard, 1950. 

•	Isabelle Stengers, Le temps des 

catastrophe. Résister à la barbarie qui 
vient, Les Empêcheurs de penser en 
rond/La Découverte, 2008. 

•	Carmen Castillo, Calle Santa Fe, 2007.  
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Cette brochure est dédiée aux brosses à dents clandestines 
qui ne veulent plus vivre seules dans leurs gobelets, aux 
pensionnés qui travaillent en noir pour arrondir leurs fins de 
mois, aux jeunes musiciens qui passent des jours et des nuits 
à créer des beats puissants pour tenter de nous guérir, aux 
écrivains en pleine lumière, aux jeunes et aux plus vieux qui 
sacrifient une journée de recherche active ou de travail pour 
faire l’amour toute la journée, aux gros du fond des classes 
qui n’en ont plus rien à battre, aux bidouilleurs en herbes, à 
ceux et celles qui écrivent leurs belles thèses de doctorat 
sur leurs cartes bleues, à ceux qui dorment à côté de leurs 
anti-dépresseurs pour ne plus entendre les mots d’ordres 
mortifères, à ceux qui attendent une camionnette de 
chantier en se les gelant à 5 h du mat, à ceux qui font reluire 
vos meubles Ikéa pour presque rien, à ceux et celles qui 
gardent nos enfants en douce et en douceur, aux combines 
éclatantes de mille feux, aux premiers de classes repentis 
ou broyés, aux contrôleurs myopes, aux forces diurnes, aux 
travailleurs clandestins de fables créatrices de vies nouvelles, 
aux vastes champs de points lumineux et insaisissables que 
nous constituons !
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